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Marcel Senjbat
et les transports

Il faut avouer que nos ministres Ont
parfois une fâcheuse mentalité.
Ils s'imaginent qu'il leur suffira d'évi¬

ter qu'on fasse connaître au public les
(langers ou les erreurs dont souffre notre
organisation militaire ou civile, pour
que tout marche bien.
Et ils trouvent malheureusement trop

souvent dans la presse une complaisance
déplorable.
Avec les meilleures intentions du mon¬

de on s'efforce, en atténuant les choses,
de remonter le moral du peuple.
Seulement, le jour où le mal dégénère

en scandale ou en catastrophe, le moral
dégringole d'autant plus qu'il a été plus
habilement soutenu.
On nous a caché trop longtemps la,

crise des munitions- On nous racontait
que les Allemands n'avaient plus d'obus
à l'heure même où nous ne pouvions pas
leur répondre.
Et l'on a retardé de plusieurs mois

l'effort indispensable dont les résultats
commencent seulement à se faire sentir.
Aujourd'hui on veut nous faire croire

qu'il n'y a pas de'crise des transports.
Notre ami Hervé ne nous expliquait-il

pas, hier encore, que la crise des trans¬
ports était une simple illusion des adver¬
saires du rachat des chemins de fer !
Et pour mieux nous le prouver, il assu¬

rait galamment que notre ami Sembat
n'était que la cinquième roue d'un car¬
rosse.
Sembat a protesté.
Il a exposé, clans un excellent (lis-

cours, très applaudi par la Chambre,
que cette cinquième roue pouvait être la
roue motrice.
Sans doute, le ministère de la Guerre

a la haute main sur les transports-
Mais les services techniques subsis¬

tent-
Les besoins du pays aussi.

Il appartient précisément au Ministre
des Travaux publics d'être l'interprète
de ces besoins, de réaliser l'équilibre-
nécessaire entre les nécessités de la vie
de l'armée, et les nécessités de la vie du
pays qui nourrit l'armée et la fournit.
Il a le devoir de multiplier les moyens

mis à la disposition du commerce et de
l'industrie, de réaliser, d'accord avec
la guerre, cette unité de direction et
cette subordination à l'intérêt général
qu'empêche trop souvent en temps de
paix le partage de nos chemins de fer
entre des compagnies privées.
Sembat l'a compris.
Aussitôt que la campagne du Journal

lui eut révélé cette crise latente qui se
développe jusqu'au scandale, il a com¬
mencé à agir.
Il a montré à la Chambre les résultais,

encore très modestes, niais pleins de
promesses, de cette action trop long¬
temps paralysée-
Dans quelques mois, sans 'doute, nous

aurons des moyens de transport comme
nous avons des munitions-
Mais cela ne suffit pas.
Le Ministre des Travaux publics, par

l'activité même qu'il a déployée aussi¬
tôt qu'il a connu 'e mal, nous montre la
faute de ceux qui l'ont entretenu dans
l'ignorance, de la bureaucratie qui a en¬
dormi sa vigilance, paralysé son acti¬
vité.
Nous 'demandons 'des sanctions.
Cela vaudra mieux pour rassurer

l'opinion que de lui expliquer que la
crise des transports dont, il souffre jus¬
qu'à en crier, n'est que l'invention
de neurasthéniques en délire.
Puisqu'il est entendu qu'en temps de

guerre les ministres sont irresponsables,
c'est bien le moins que les bureaucrates
cessent de l'être.
Qu'il ose frapper les coupables-

Daudet
à " Germinal 99

En écrivant ses mémoires et en les
publiant, Léon Daudet se propose sur¬
tout de gagner de l'argent en diffamant
ses contemporains et en décon,sidérant
ses confrères-
En réalité, c'est surtout sa propre

personne qu'il déconsidère, sans la
calomnier, simplement en l'exhibant
telle qu'elle est, dans son ignominieuse
et sordide bassesse.
Le frère de Lucien Daudet nous ra¬

conte par exemple qu'il appartînt quel¬
que temps à la rédaction du journal
Germinal. C'est un de ses « amis »,

Gonzaigue Privât, qui lui avait demandé,
pour ce journal, deux articles par se-
maine-

« Je fus enchante », avoue Daudet. Il
iicccptct.
Mais pourquoi était-il « enchanté » de

Collaborer à ce journal ?
Parce qu'il avait besoin 'dé gagner sa

vie ? Nullement, il nous le confesse et
d'ailleurs Germinal qui, très vite, tomba,-
n'était pas assez riche pour payer ses
collaborateurs.

!

Pour défendre ses idées ?
Pas davantage : Léon Daudet, pas

plus à cette époque qu'aujourd'hui,
n'avait d'idées politiques ou sociales, et
celles qu'il nous raconte maintenant
qu'il professait alors étaient à l'oppose
du programme rie Germinal■
Germinal était un journal radical et

Socialiste, qui avait Adolphe Maujan
comme directeur, le « juif » Clisson
comme chef des informations, et comp¬
tait Gérault-Richard et Paschal-Grous-
set parmi ses collaborateurs- Et Léon
Daudet veut nous faire croire que, 'dès
cette époque, il était antisémite et na-
tionàlarn.
Non, si Léon Daudet 'éut « enchante »

de collaborer à Germinal, c'est unique¬
ment, il le confesse, pour parler de lui
et faire parler de lui- C'était déjà le
puffiste que nous connaissons.
Mais ce que Léon Daudet né nous dit

pas, c'est quels articles il donna à Ger¬
minal.
Ah ! il était zélé, notre royaliste 3e

1915, zélé radical et zélé socialiste, et
surtout zélé mangeur de curés. Il écrivit
notamment une Apologie de la prise de
la Bastille, qui ne plairait qu'à moitié à
la marquise de Mac-Mahon et aux
chouans dont Daudet exploite mainte¬
nant les rancunes royalistes et les haines
êontre-révolutiocnaires• Il s'affirmait
déjà pornographe résolu, ainsi que le
montre une diatribe contre le sénateur
Déranger. En bon serviteur, avide de
compliments, Léon Daudet célébrait sur
te mode dithyrambique tous les écrivains

révolutionnaires, les Pères de la Démo¬
cratie, sur lesquels aujourd'hui il verse
l'injure à pleins tombereaux : ses éloges
de Jean-Jacques Rousseau, s'ils man¬
quent d'intelligence et de goût, brûlent
dé chaleur. De même son apologie de la
Commune. Mais où Léon Daudet sem¬

blait prendre un plaisir vraiment incom¬
parable, c'est à injurier le Pape et le
Tsar. C'était un de ses thèmes préférés-
Maintenant ce sagouin est prêt à

lécher le maigre derrière de Benoit XV
et, quand il parle de Jean-Jacques Rous¬
seau, il emprunte à Juvénàl des qualifi¬
catifs qui s'appliqueraient bien mieux à
son frère Lucien
Pourquoi ce changement ?
Parce qu'en sortant des journaux

indépendants qui, étant pauvres, ne
payaient pas, Léon Daudet a pu entrer
dans les riches gazettes réactionnaires
qui le rétribuent grassement.

GOHIER
Nous aurions voulu vous livrer un Goûter

peint par lui-même. Nous avions extrait de
ses écrits quelques pages — dans lesquelles
l'infâme libelliste, qui voudrait maintenant
livrer aux peinions d'exécution tous les ré¬
publicains et tcus les démocrates, exprimait
sa haine de l'armée, de la caserne et des
généraux.
Cette haine n'était pas inspirée par des

sentiments humanitaires. Elle n'avait ,pas
sa source dans l'amour du peuple sur qui
les charges militaires pèsent plus lourde¬
ment. Elle n'avait que des motifs bas et
des raisons ignobles.
Mais, ainsi que nous l'avons dit, l'auto¬

rité militaire ne nous a pas- permis de pu¬
blier ees'-pages d'Urbain Gohier.
Ainsi, ce que Gohier écrivait il y a quel¬

ques années, il y aurait danger pour la Dé¬
fense nationale à le publier en. temps de
guerre. .

Cet interdit lancé, pu nom du patriotisme
et en vue du salut public, sur les articles de
Gohier, dit "le cas qu'il faut faire de ce qu'é¬
crit maintenant, eh se grimant en chauvin,
ce malfaiteur public.

<-

Pour honorer nos blessés
Un train de grands blessés est arrivé ce

matin, à 11 heures, en gare de La Chapelle.
M. DeS'landes, vice-président du Conseil
municipal de Parts, est venu saluer nos
glorieux mutilés.
La presse parisienne aurait été heureuse

aussi de payer à ces braves le tribut de
reconnaissance qui leur est dû, Mais les
journalistes, au nom d'ordres supérieurs,
se sont vu impitoyablement .refuser l'accès
de la gare- par le commissaire spécial mi¬
litaire.
C'est pourtant sur une invitation spéciale

du
. Conseil municipal que notre- rédacteur

était allé à La Chapelle.
Et, vraiment, on se demande les motifs

qui ont fait exclure les journalistes 'd'une
réception tout intime où ils .n'avaient que
la seule intention d'assister discrètement
pour apporter aux familles des grands bles¬
sés le réconfort de leurs consolations dé-
sintérosséetsv.

LA GUERRE
Communiqués

Officiels
Communiqué de 3 heures

En Belgique, lutte à coups de bombes
dans le secteur 'des dunes.
Quelques contacts de patrouilles au sud

du fortin de Givcnchy et entre Somme et
Oise.
En Champagne, à l'est de ta butte du

Mesnil, un bombardement de nos tranchées
a été arrêté par une riposte de nos bat¬
teries.

- En I.orraine, 'canonnade assez vive des
deux artilleries sur le front Nomény-Aul-
nois.

Communiqué anglais

Londres, 16 décembre. — Communiqué
du- front ouest britannique du 16 décem¬
bre :

Hier soir, près d'Armentiôres, nous avons
exécuté avec succès deux petites opéra¬
tions ; pous avons pénétré dans .des tran¬
chées allemandes ; dont nous avons dôlpgê.
les occupants ; nous évaluons les perles
de l'ennemi à <0 tués ; les nôtres ont été
insignifiantes.
Aujourd'hui, duels d'artillerie autour

d'Ypres.
Nous démentons l'allégation f.ddiotèW

graphique allemande du 15 décembre, d'a¬
près laquelle nous aurions -perdu quatre
aéroplanes.

I »MI« I

Les Austro-Bocho-Turcs
contre l'Inde!

Téhéran, 16 décembre.; — Le chef de
l'armée du Caucase a informé la légation
russe de l'occupation de Uamadun par les
troupes russes.
Les ennemis répandent le bruit d'une

prochaine (marche des Turcs et des Alle¬
mands sulr l'Inde, par Bagdad et la Perse,
espérant ainsi entretenir les troubles çn
Perse.
Pendant la nuit, les partisans des Turco-

Allemands -ont tenté d'afficher des appels
invitant les populations, au nom de la
•guerre sainte, à. ®e livrer à des voies de
fait sur les Anglais et les Russes.
Dés individus qui apposaient ces affiches

ont été imniédiatemnt arrêtés par ordre
des autorités.

La marche vers Koum
Téhéran, 16 décembre. — Après un coup

porté au xforces principales des- gendar¬
mes insurgés de Moudjikhidos et de Sultan
Boulag, les troupes ont poursuivi leur
avance énergique, enveloppant la région
voisine de Ramadan.
■Elles avancent également sur Koum,

foyer -d'agitation lrostiie à l'Angleterre et

à la Russie. De cette ville, l'es énenmis et
.leurs partisan» iperses continuent & inon¬
der la capitale de télégrammes et de péti¬
tions contenant des menaces de scission
en cas de refus du shah de se ranger aux
côtés des Turco-Alleman-ds,
Kou métant le point de croisement des

lignes télégraphiques, celles-ci sont entre
les mains de l'ennemi qui intercepte toutes
les communications avec le sud de la
Perse,
Suivant des renseignemnts reçus, les con¬

suls anglais et russe ont quitté Kerman, se
dirigeant, vers Bon der Abbas. ..

La colonie anglaise de Chiraz est tou¬
jours captive dans les montagnes ; on n'a
aucune nouvelle de la colonie anglaise de
Iezde à la suite de l'interruption des com¬
munications télégraphiques.
Les ennemis ont fait main basse sur les

valeurs et les caisses des succursales de la
Banque d'Angleterre d'Ispahan, de Chiraz
et d'Ici7.de.

Regards vers la Grèce
Les troupes serbes

seront reçues en Grèce
Londres, 17 décembre. — On. télégraphie d'A¬

thènes au Times :

.Le\gouvernement d'Athènes, a ordonné que
tous les soldats serbes entrant en territoire grec
soient autorisés à circuler avec leurs armes-

Comment les Bulgares péné¬
treront sur le territoire grec
Athènes, 15 décembre. —. « Un plan, que l'on

dit provenir de .Sofia, a été examiné -par le pre¬
mier- ministre, le, chef deTétat-iuajor grec et le
ministre de la guerre, 'en une longue conféren¬
ce. lj'on ,y. propose l'établissement d'une zone
neutre le long de la frontière serbe s'élcndant
de MonasU.r à Ghev-gheli. Cetle zone ne devrait
pas être franchie par les troupes toulares.

« Les forces allemandes et bulgares sont, dit-
on, très fatiguées et ce projet peut, être accepté
.pour- quelques jours ; mais, l'opinion générale
ne- te considère pas comme pouvant pire de
durée.
-« il est de l'intérêt des Allemands d'avancer
rapidement, en force. 'Pour que cela soit possible,
les Bulgares devront marcher sous !o drapeau
allemand, partant des uniformes allemands, ou
faisant usage de quelques subterfugo de cette
espèce. »

L'appui des empires du centre
Londres, 17 décembre. — On télégraphie d'A¬

thènes au Times ;
« On croit ici mie c'est avec l'appui des Bul¬

gares que les Allemands et les Autrichiens at¬
taqueront les troupes alliées, et que, de toute fa¬
çon, les puissances centrales ne manqueront pas
d'aviser préalablement le gouvernement grec et
de lui .offrir les garanties indispensables. «

t »>+<■ »

Au secours des Serbes
30.000 Italiens seraient àVallona
Milan, 16 décembre. — On déclare ici que te

continent débarqué à Vallona comprendrait
contingent débarqué à Vallona comprendrait
30JXX) hommes. Ce contingent se grossirait bien-
mée austro-bulgaro-allemande une grave menace
à l'Ouest.

Le Parti socialiste
et la Guerre

Avant le Congrès national
L'Humanité a jublié jeudi matin un nu¬

méro spécial dans lequel elle'a rassemblé
» les documents qui fixent depuis les origi¬
nes de la guerre et qui montrent, dans la
continuité de la pensée et de l'action, l'atti¬
tude dm socialisme français ».
Ces documents, ce sont les derniers arti¬

cles de Jaurès, le manifeste du 29 juillet
,1914, la déclaration diu groupe pariem'entaire
du même jour, les résolutions des 14 et 15
juillet proclamant que « les socialistes sont,
.plus que quiconque, résolus à La victoire »,
les résolutions de Londres, etc.
Ces documents ne manqueront pas de re¬

tenir l'attention générale au moment où le
parti socialiste se recueille à nouveau en
vue de fixer, .publiquement, l'orientation ac¬
tuelle de son action.
Nous avons dit qu'une opposition sérieuse

s'était révélée au Congrès de la Fédération
de la Seine, il y a. dix jours. Une commis¬
sion de résolution devait travailler à l'éla¬
boration d'un texte unique. Elle n'y est pas
parvenue..
Citons, à ce propos, ce passage du com¬

muniqué qu'elle publie : « Sur la question
de la politique générale du parti, une -réso¬
lution unique est proposée. Elle est signée
de presque tous les membres de la commis¬
sion, sauf quelques abstentions et un vote
contre, sur un passage du paragraphe 4. Le
citoyen Maurangê.s en sera le rapporteur-

« En ce qui concerne /a politique généralle
extérieure du parti, trois résolutions -sont
soumises à l'appréciation du Congrès. Les
rapporteurs seront les citoyens Bourderon,
Jean Longuet et Fiancelte. »
Point n'est besoin d'étudier les textes pour

savoir ce que disent ces motions : les noms
des rapporteurs sont suffisamment sugges¬
tifs.
Les Fédérations de province se réunissent

également en vue du Congrès national.
Notons, à tiire documentaire, que la Fé¬

dération de l'Isère, qui compte cinq élus,
a décidé : 1° de demander des explications
à la Commission administrative permanen¬
te, au sujet de son ordre du Jpur concernant
la conférence de Zi.mmerwalâ ; 2° d'inviter
la C. A. P. et le .groupe parlementaire à en¬
visager « s'il y a toujours lieu de conserver
des "délégués au gouvernement ».
C'est à l'unanimité qu'une motion fut vo¬

tée. La censure ayant interdit la publication
de .son texte dans le Droit du Peuple de Gre¬
noble, nous ne croyons pas devoir tenter de
le reproduire ici.

Au Congrès de Voiron
Au congrès die la Fédération socialiste

de l'Isère, qui s'est tenu dimanche à Voi¬
ron, des orateurs, mandatés par des sec¬
tions; ont violemment reproché à la Com¬
mission administrative du Parti socialiste
d'avoir blâmé les résolutions de Zimmer-
wald. Quand il s'agit de désigner les délé¬
gués au Congrès naltional, c'est J.-.L. Cliàs-
.t-anet qui, avec les cinq députés, fut dési¬

gné : or Ghastanet avait demandé au Con¬
grès die l'Isère de se désolidariser d'avec
la Commission .administrative, - à laquelle
il .reproche d'avoir blâmé les- résolutions
de Zirnmerwald.

Le Congrès de Périgueux
Limoges, 16 décembre. -r- (D'un'corres¬

pondant particulier du Bonnet Ronge} —En vue du Congrès national 'du Parti so¬
cialiste, qui doifc .se tenir à Paris, le 25 dé¬
cembre, la Fédération socialiste de la Dor-
dotgne a tenu, dimanche dernier, un con¬
grès préparatoire, à Pé-rigueux. Le. compterendu qui est donné de ce congrès par l'or¬
gane officiel du Parti socialiste dans la
région, Le Populaire du Centre, ne permet
-pas de dire quelle sera l'attitude des délé¬
gués de cette fédération au Congrès natio¬nal. Le Populaire du. Centre dit, en effet
seulement : « Toute la séance de l'après-midi a été consacrée h l'examen d'une ré¬
solution, déposée pair la section de Péri-
gueux et ayant trait aux événements de¬
uils et à l'attitude à prendre par le Parti
socialiste. »

La collaboration parlementaire
Fratjco-Tlijglaise

Un ordre du jour
du Parlement anglais

L'Agence Ha'vàs communique l'informa¬
tion suivante:
Londres, 16 décembre. — Aujourd'hui fi

la Chambre des communes, les lords detous les partis, après avoir, entendu les
explications de M. Franklin-Bouillon vice-président de la commission des affaires
étrangères de la Chambre française, ontvoté 1 ordre du jour suivant :

« L'assemblée iv,? membres du Parlement
impérial britannique accepte avec pSl invitation amicale de la commission desaffaires étrangères du Parlement françaisde former une commission britanniaue
■Pm agir en consultation avec la commis-
•ïl™ française, dans le but de fortifier en-
! c les relations cordiales des deux pays■et d accroître la connaissance et les sym¬pathies des uns et des autres. »

iw5s?UieiU J1 constitué, ayant commeprésident lord Rryee ; vice-présidents, lordSanderson et MM. Stuart Wortley etu connor ; trésorier, M. Hodge • -secré¬
taire, sir E. Cornwall. ° '

Bourse de Paris
Le marché présente toujours peu d'animation ■

la Rente 3 010, coupon détaché se maintient à
83.75, mais l'Extérieure? exécute un îioiivéftu bond
de plus d'un -point. En même temps que se clô¬
turait la souscription â l'Emprunt National, l'en¬
caisse de la 'Banque de France dépassait légère¬
ment la somme de Cinq milliards en or, chiffre
qui .n'a jamais été approchés par aucune banque
nationale étrangère. Depuis le le juillet, sur l'ap¬
pel adressé par M. Ribit, iqmontant des rentrées
■en or s'élève à 1.264 millions.
Fonds d'FAat ; Français 3 010, ©.75 3 112 010,

00,75 — Extérieure, 86.75,

La Journée
du "Po

Tous les « poilus » ont droit à notre
admiration, à notre reconnaissance, à
notre affection.
Mais, parmi eux, il en est qui ont

droit, en outre, à notre sollicitude, à
notre aide fraternelle-

Ce sont les pauvres « bougres »,
comme on disait au temps de la pre¬
mière République ; ceux qui n'ont ni
parents, ni amis, ni même de marrai¬
nes ; les déshérités, les abandonnés ;
ceux qui, hier, végétaient solitaires et
miséreux, souvent sans travail, toujours
sans foyer familial ; errants, trimar-
deurs, chemineaux ; victimes du destin
féroce, et qui n'avaient pour soutenir
leur courage dans l'âpre lutte pour la
vie, que la conscience de leur honnêteté
-et leur volonté de vaincre, quelque jour-
la fortune adverse.

Et combien y êïï 'a-Kl tîe ceux-là au
front ! Combien de ces braves, sans sou
ni maille, d'autant plus héroïques, d'au¬
tant plus magnifiques qu'ils luttent pour
une société marâtre et pour une patrie
dont ils ne connurent jamais la moindre
tendresse !
Us sont des milliers et des milliers !
Oh ! je sais bien qu'il y a des œuvres,

beaucoup d'oeuvres, dont les largesses
leur apportent de temps à autre un peu
de réconfort moral, un peu de bien-être
matériel-

Je n'ignore point qu'il y a les cama¬
rades dont le geste généreux leur fait
place fréquemment au modeste « baltha-
zar »; où l'on partage, qui sa boîte de
sardines, qui sa vieille bouteille de
« pinard », qui son « perlo-t » de choix.
On ne les traite pas, parbleu, en pa¬

rents pauvres ! Nos troupiers ont autant
de délicatesse que de bonté. Mais ils
ressentent, tout de même, eux, les pau¬
vres, quelque amertume, quelque bles¬
sure d'amour-propre, en songeant qu'ils
jouent le rôle d'invités à perpétuité,
qu'ils ne peuvent jamais « rendre la
politesse » qu'ils sont presque, en fait,
des pique assiettes.
Et puis, s'ils attrapent, de ci de là

une friandise, un bon morceau, un verre
de « cacheté », jamais ils ne tâtent dans
ieur poche les quelques pièces d'argent
avec lesquelles il leur serait possible de
se payer eux-mêmes une humble fantai¬
sie, de se passer un petit caprice.
C'est surtout quand viennent les per¬

missions que cela est terrible-
Quoi faire ? Où aller ?
On ne reprend pas le « trimard » pen ¬

dant quatre ou six jours, et quand on est
soldat, quand on porte l'uniforme,
quand on s'est fait à l'ordre, à la régu¬
larité, à la discipline.
Alors ?
Alors, on refuse la permission, on reste

sous le harnais ! On regarde partir les
autres- On éprouve cette abominable
souffrance, des potaches orphelins et
sans « correspondants » qui demeurent
mornes, désespérés, au « bahut » tandis
que les camarades se sont dispersés en
vacances.

Il serait immoral, il serait honteux
que l'on ne fît rien pour libérer ces
parias de leur inique destinée, pour leur
apporter un peu rte joie, un peu d'indé¬
pendance ; pour leur montrer qu'ils ne
sont pas seuls, qu'il y a, en France, un
sentiment unanime de fraternité à leur
égard.
C'est flans ce but que, sous le haut

patronage des Présidents de la Républi¬
que, du Sénat, de la Chambre, du
Conseil et de. tous les membres du Gou¬
vernement, un Comité s'est constitué,
dans lequel se sont groupés des membres
du Sénat, de la Chambre et du Conseil
municipal.
L'âme du Comité, c'est Pascal Cec-

caldi, l'homme de toutes les initiatives
démocratiques-
Adoptant le procédé qui a déjà donné

dp si heuims résultats quand il s'est agi

de réunir des fonds pour des œuvres
d'analogue solidarité, le Comité a orga?
nisé la « Journée du Poilu », on devrait
même dire les « Journées » ; car le 25 e|
le 26 décembre, dans toute la France,"
des quêteuses amènes et dévouées sollici¬
teront l'obole des braves gens'en faveuri
de ceux qui ne se battent ni pour leurs
propres biens, ni pour la sécurité de leur
foyer, car ils ne possèdent ni biens, ni
foyer, mais simplement pour l'honneur
de la race et pour le renom de la Patrie j
Suivant encore la coutume, on distri¬

buera des insignes en carton, dont la
générosité du public fixera seule le prix.
Ainsi, tous pourront participer au succès
de cette fête de la solidarité fraternello
et de la gratitude envers les héros riches
de dévouement, mais pauvres d'argent!
Et tous aussi garderont, de leur geste
bienfaisant, un souvenir, qui commémo¬
rera en même temps la vaillance de nos
troupes, de.ces « poilus », égaux devant
l'Histoire aux volontaires eu sabots de
la grande épopée révolujio'nnaire.
Le « clou » de la journée sera , sans

conteste, la superbe médaille de Bargas,
chef-d'œuvre de l'art numismatique,
d'une inspiration artistique vraiment
admirable et d'une exécution irrépro¬
chable, où s'attestent le rare talent et la
sûre technique du Prix de Rome qui l'a
conçue d'un esprit enflammé de pur
patriotisme et gravée d'une main ex¬
perte.
Au premier plan de cette médaille, le

clairon, dans une attitude qui évoque le
légendaire héros de Déroulède, abattu
mais sublime d'énergie, sonne éperdu-
ment la charge, tandis qu'au second
plan, en un mouvement irrésistible,
s'élance là cohorte vaillante des « Poi¬
lus », flamme aux yeux, baïonnette au!
canon des fusils. ,

De ces médailles, les unes en bronze
argenté seront vendues 1 franc ; les'
autres en bronze doré se paieront
1 fr. 50. 1
Enfin, toute une série de bijoux sur un

modèle dessiné par Lalique : broches
dorées, à 2 francs, broches en argent, à
10 fr-, et en or, à 100 fr. Epingles de
cravates même métal aux prix de
1 fr. 50, 5 fr, et 35 fr.
Le Comité de la Journée 'du Poilu ne

distribue aucun secours- II les fait
passer par les mains des chefs de corps
et des autorités préfectorales et munici¬
pales qui sont qualifiées pour connaître
les infortunes à soulager. Le rôle du
Comité sera simplement de contrôler les
distributions et de publier les résultats
obtenus, afin que tout le monde puisse
savoir où est passé, jusqu'à un centime
près, l'argent de la solidarité et de la
gratitude-

Des milliers et "des milliers de cartes
postales, reproduction des affiches si¬
gnées par les maîtres du dessin, ont été
envoyées en province ; ces cartes sont
numérotées et donneront droit au tirage
de la tombola. La vente en est depuis
longtemps commencée. L'argent recueilli
a été distribué au mieux des besoins dest
poilus, et l'on peut affirmer qu'après la
Journée du Poilu, il n'y aura plus un
permissionnaire qui pourra se dire sans
ressource et sans famille. Sa famille, ce
sera la plus belle et la plus grande,
puisque ce sera la France.
Contrairement aux prescriptions des

récentes circulaires, le port des insignes
de la Journée du Poilu par les militaires?
sur leur uniforme est autorisé par îe^
Ministre de la Guerre- /
Le Comité de la Journée du Poilivse

lient en permanence à la Mairie du
IV' arrondissement. C'est là que doivent
s'adresser toutes les personnes désireœ
ses de participer à cette œuvre essentiel¬
lement patriotique et nationale.
Nous ne doutons pas que la popula¬

tion, si profondément animée de l'esprit
patriotique le plus pur, le plus ardent,
tienne à honneur de contribuer, dans la
plus large mesure, au succès de la Jour¬
née du Poilu, qui est. la journée dés
vaillants ouvriers de la victoire.

F. M.

Les Censures
Provinciales
(Suite)

Vérité., à Paris, erreur .en Savoie.
Un journal de Saint-Jean-de-M.auriennfey

le Progrès de la Savoie, voulut, .le mois der¬
nier, reproduire un article qui avait paru
dans le Bonnet Rouge. Dans cet article, qui
s'intitulait : N'oublions pas la République !
la censure parisienne n'avait rien trouvé
qui ne -lût pas être imprimé.
La censure de Saint-Jea.n-de-Maurienne se

ipontra plus difficile ; elle fit couper deux
paragraphes de F article!-.
Pourquoi ces différences- î



LA VIE DE PARIS LES PLANCHES

posés par le Gouvernement, sont examinés
et commentés un à un, puis suivis des de¬
siderata et des vœux formulés par la Fédé¬
ration. ; .. . '
Les parties essentielles de cet important

travail sont- relatives à la- 'définition et au
mode d'évaluation des dommages de guer¬
re, ce qui a fait l'objet d'une proposition
-spéciale. d.e'M. Touuén, vice-président du
-Sériât., au remploi des indemnités, à la com¬
position des Commissions et des Tribunaux
qui auront à les déterminer, la délivrance
dies titres de créance qui permettront aux
Sinistrés d'emprunter de l'argent pour re¬
lever leurs ruines, leur commerce ou leur
industrie r>

Mpis il est facile de voir que ce qu'ils
demandent surtout et avec rqison, c'est l'é¬
galité de traitement entre totis, la concilia¬
tion de l'intérêt public avec leurs droits de
propriété -et leur liberté individuelle, une
équitable répartition des indemnités qui de¬
vront être versées par l'ennemi avec la cau¬
tion de l'État, et, pour y parvenir des Com¬
missions composées d'hommes expérimen-
té&:..uompéte.iTts"'et' impartiaux, statuant en
viertu d'une loi définitive, débattue an
&rand jour, ,au lieu de.-.simples-)décrets, sous
lq garanti^ en dernier ressort,, d.e l'autorité,
judiciaire

, ——,——

: Exploits
d'Embuscomanes

Propagande
bizarre

Article prem,ier. — fous les propriétaires
de France devront dans un délai de trente
jours après l'armistice faire à la Justice de
Paix de leqr, circonscription, la déclaration
exacte ; '

1. Dés termes. qu'ils devaient toucher nor-
malemèht ;
2. Des termes recouvrés, en. totalité ou

partiellement :
3. De ceux non encaissés ;
4 DejCeux concernant les mobilisés ;

, 5. De ceux irrécouvrables.
Le greffier leur en délivrera gratuitement

récépissé.
. Article 2.,—Xe ministre des Finances fera
remise des impôts dans la proportion des
termes non perçus et irrécouvrables.
Article 3. — Un travail de statistique gé¬

nérale sera établi par se® soins et les pro¬
priétaires qui m'auront pas souffert de la
guerre seront par la voie des percepteurs
tenus-de rapporter une; indemnité de 10 ou
20 ip. 100. Laquelle indemnité, dite de guerre,
sefa" répartie entré tous lés: petits proprié¬
taires lésés, et ce -die façon qu'il y ait pour
Tous lés propriétaires-égalité des charges'aU
prorata de l'importance de leurs- proprié¬
tés.

Nous rappelons que nous accueillerons
itoutes communications des . groupe-
•mepts, tant de locataires que de pro¬
priétaires, et que nous nous ferons un
plaisir de répondre à ceux de nos lec¬
teurs qui pourraient avoir besoin de ren¬
seignements particuliers.:

THEMQN.

M. Edouard Ignace, rapporteur du
projet sur les loyers, s'est mis d'accord
avec le gouvernement pour demander, à.
la Chambre de fixer définitivement au
20 janvier prochain la discussion de ce
projet.
Bien qu'on ne connaisse pas les inten¬

tions précises du gouvernement à cet
égard, il paraît probable que,, pqur le
terme de janvier-, le moratorium sera
renouvelé une fois encore-
Il convient de noter que les différents

groupements économiques continuent à
discuter les différentes solutions propo¬
sées. Dernièrement, des réunions assez
houleuses ont eu lieu, . au cours des¬
quelles il fallut bien reconnaître qu'il
était difficile de trouver, pendant la
guerre, une formule transactionnelle.

Une proposition
La, Ligue' de défense des petits, pro

priétaires, dont le Bonnet Rouge a com¬
menté, il y a quelque temps, l'action un
peu désordonnée, nous communique la
note suivante : . , ,

La Ligue.de défense deg petits propriétai¬
res de Paris, et de province (Siège social fi
Paris, 25, rue de la Reine-Blanche.', estimant
qu'il y a un moyen de solutionner la crise
d'es loyers sans préjudicier. aux lo-cataires
qui soufrent des -hostilités, émet la propo¬
sition suivante :

C'est aprês-demciin dimanche que les
admirateurs du maître Sainl-Saêns fôtexonl:
le 80° anniversaire du grand compositeur
français, au cours de la matinée que M.
Jacques Rouchë a organisée en son hon¬
neur. Tous les artistes de l'Opéra partici¬
peront à cette manifestation à laquelle le
vénéré maître prêtera son concours per¬
sonnel.

vvvv

Ce soir à 8 h. 30, à la GaUé-Rochcçhouart,
répétition générale sur invitation de C'est
Mimi, revue à grand spectacle en 2 actes
et: 20 tableaux de MM. Léo Lelièvre- et
Varna, interprétée par MM. Henry Varna,
Cartel, J. Taure, Gêo Jcms, Rheims, Bian-
co, etc., 'Miss Jlilda May, Mlles Marcelle
'Rayne, Dave-Laïy, Germ■ d'Ariac, Deiide,
L. Carnbard, etc, •
Première< demain.

ww>

TRIAN ON LYRIQUE i
Ce soir -vendredi, à g h. 15/ première

(reprise) de La Pouipëe, opérette en quatre-
.actes et cinq tableaux de MM. Ordonneau,
musique d'Ed. Auàran. Distribution : MM.
Jouva.in, Lancelot ; Aristide, Hïlariûs';
Saimprey, Maximin ; Paul Saint, la Chante¬
relle ; Delhougne, Larémois ; Sylvère, Frè¬
re Balthasar ; Ayval, frère Agnelet ; Obert,
frère Basilique ; Zerlini, frère BenoU ;
Mlles Neuillet-Caussade, Alésia ; Jane
Ferny, Mme Hilarius, Labartbe, Guduline;
Collin, JossGj. —- Chef d'orchestre, M. Lem-
pers.

Courrier dès Spectacles
Porte Saint-Martin. — La première matinée de

jeudi, a obtenu, à la Porte St-arlin, un succès
complet. Cyrano de Bergerac, admirablement in¬
terprété par Aï. Jean Duval, parfait Cyrano, Mme
.Andrée Môgard, M. L. Gauthier a été acclamé par
une salle enthousiasmée. II y a aura donc doré¬
navant deux matinées de Cyrano chaque semai¬
ne, le jeudi et le dimanche. Demain samedi, après
demain dimanche à 7 h. 30, Cyrano de Bergerac.
Dimanche matinée à 1 h. 45. M. Le Bargy, .Mine
Andrée Mégfird, M. L. Gauthier,
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Nouvel' Ambigu. — Demain samedi, après-de¬
main dimanche les deux dernières soirées et la
dernière matinée de la Demoiselle de Magasin.
Les personnes qui nont- pas encore vu l'amusante
pièce de MM. Fonson et Wicheler,,qui nient pas
encore applaudi l'admirable troupe de .comiques
belges et français feront bien de se hâter, car
la Demoiselle dé Magasin attendue h Tours dès
le 1' janvier, sera irrévocablement jouée diman¬
che pour la dernière fois. .

La première représentation .de Sherlock Holmes
est fixée à mercredi prochain 22 décembre. lin
tête de la distribution, nous voyons -Mime Rosa
Rruck, M. Harry Baur, M. Janvier, M. Garray.M.
Numès, Mlle Andrée Pascal, M. Staequet. Comme
on le voit, c'est une interprétation, de premier
ordre qui a été assurée à la pièce de M. Pierre
Decourcelie.

ww

Concert Mayol. — Aujourd'hui continuation des
représentations de Cora Laparcerie et sa troupe,
et dûhuts, pour la première fois à Paris, du cé¬
lèbre artiste Martinech [T!) Troupe entièrement
'nouvelle : Gaby Monibreuse et toutes les Etoiles
'de Paris.

IA.V

Théâtre Réfane. — Mme Réajne, S l'occasion
dès fêtes du Nouvel An, a décidé de remettre à
la scène Madame Sans-Gène la pièce « porte
bonheur » de Sardou et Moreau, qui est le plus
grand succès diu répertoire de son théâtre.
Cette « reprise » aura lieu le 21 courant.

WW

Nouveautés Aubert-Palace. — La Direction du
superbe établissement du boulevard des Italiens,
24 (juste en face du Crédtt Lyonnais), voit sa
clientèle s'accroître dans des proportions consi¬
dérables, attirée par un spectacle incomparable.
Ce réel succès est dû à plusieurs causes : le con¬
fortable et le luxe de la salle, la variété et le
choix toujours parfait des programmes, l'abon¬
dance — unique — des actualités de tous genres,
rorchestre symphonique de premier ordre, la
qualité du personnel et enfin, la suppression de
tout pourboire qui est une réforme audacieuse.
Cette semaine on applaudira : Les vues du front :

De l'Argonne à la Meuse, dans le secteur de Loos,
Tranchées en Belgique ; La pèpile d'or, drame
d'aventures émouvant. Chariot à la .campagne,
comique. Le complot, comédie dramatique. Casi¬
mir: en permission, comique d'actualité, Les ani¬
maux à la maison, documentaire. Nouveautés-
Journal tous les laits divers mondiaux, etc., etc.
Séances -permanentes de 2 heures à 11 heures.
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Omnia Pallié, (5, boulevard Montmartre, à côté
des Variétés). —■ Le choix "d'un programme est
la chose la plus intéressante et la plus compli¬
quée. Celui de l'Omnia est toujours de premier
ordre et l'élégante clientèle de ce magnifique
établissement prouve sa satisfaction en revenant
chaque semaine. L'orchestre lui-même est supé¬
rieur et provoque les applaudissements.
Le programme comprend celte semaine un su¬

perbe drame La vieillesse du Père Moreux, de
M. de Morlbon- ; l'or de Rigadin, avec Prince ;■
et les dernières actualités militaires-. Bien en¬
tendu la suite des Mystères de New-Yorfè.
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Tivoli Cinéma. — La prison de fer, drame poli¬
cier. — « On refuse du. monde » n'est pas une
simple formule de publicité à Tivoli-Cinéma,
mais l'expression de l'exacte vérité. La vaste salle
de La rue de la Douane est comble tous, les jours,
en matinée et en soirée, tellement l'attrait du
programme reste toujours incomparable par son
abondance et sa variété. Celui de cette semaine
(du 17 au 23 décembre) comprend : Les Mystères
de New-York (troisième série), La prison de fer,
La pépite d'or, drame d'aventures, Pour la li¬
berté, épisodte de l'épopée italienne, Les oiseaux
vivent leur vie (troisième série), document uni¬
que, L'or de Rigadin, comiqu-e avec Prince, Ca¬
simir en permission, actualité comique ; les
vues du front ; Dans le secteur de Loos, de l'Ar¬
gonne à la Meuse et Tivoli-Journal toutes les ac¬
tualités du monde entier. Grand orchestre sym¬
phonique. Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue
de la Douane, donne tous les jours à 2 heures 30
des matinées, avec le même programme que le
soir. Loc. Téléphone Nord 2644.

» è , ■ . .

AUX ECOUTES
filer /disparaître et on a le sentiment d'avoir raté
un lièvre...

Cecjl n'est
, pas, ainsi. qu)on .pourrait le croire,

un tableau de Paris la nuit, mfiis celui, de Rome.
Rome .n'a rien à envier à Paris.

Lé Père Conscrit
et l'Olympia TOUS LES SPORTS

Des ballons pour nos soldats
Un grand match aura lieu le jour de Noël surile terrain de la Légion St-Michei, entre Ligueurs»et Unionistes. - ;
Celte rencontre qui ne manquera, pas d'iatêrûl:

en raison de l'excellente composition des /qui/
pes. aura lieu au bénéfice dé l'œuvre des ballons)
-aux soldats.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club des Nageurs de la Seine. — Ce soir à Aheures 30, réunion au siège, 337, rue St-Martin.
Cl. Athlétique Parisien. — Ce soir à 8 heures 30 i

réunion, maison Quiintard, 10. rue du Temple '-
A. B.i

—— >-o-f e>—< „ '

FaitsDivers Financiers:'

. Il y eut, l'autre jour, dans le Temple.pai¬
sible de la rue de Tournon une petit scan¬
dale. Trois. femmes étaient entrées, en coup
de vent, dan\s- la salle d'fattente du public,-
Un huissier s'approcha, ;

. — Vous désirez. mesdames ?
Elles 'gazouillèrent, en s'esclaffant :
— Nous voudrions parler, à M. Ch "S

G... .s, sénateur.
Il y avait dans It salle des dames âgées,

des officiers blessés et un vieux monsieur
décoré. Au lieu de s'aspeoir, comme lès au-
ires 'personnes, et d'attendre en silence l'ar¬
rivée du Père Conscrit, ces dames eurent le
goût, détestable de parler, à haute voix, de
leurs affaires intimes. Les vieilles dames
btiissèrent les yeux. Le monsieur décoré
crut devoir intervenir.

— Mesdames, déclara-t-ïl avec dignité, lé
Sénat n'est pas un— parloir !
Malencontreuse idée 1 Les trois petites

femmes s'exclamèrent :
— De quoi se mêle-t-il, celui-là ! A la gare!

Nous nous plaindrons d notre sénateur, M.
Ch s G s.
Le vieux monsieur répliqua :
— Ce ta tombe bien. C'est précisément lui

que j'ai fait demander...
. Ces dlames comprirent, enfin, qu'elles

avaient gaffé e.t quittèrent, en toute hâte,, le
..Sénat, pas assez vite cependant pour qu'on
ne puisse . entendre l'ordre lancé à leur
chauffeur :
i-r, A VOlympia 1
:M. Çh s G 's ne recévita plus ses

petites amies au Luxembourg.

Vendredi de l'Association amicale, des Artistes,
Artisans, Architectes, et Amateurs d'art, .Groupe
d'études et d'action d'art ; « La Renaissance des
Villes ». Vendredi 17 décembre, à 5 heures pré¬
cises-, .28, bouleyard de Strasbourg, sous la pré-
sidppee de. M. l'rantz-Jourctain, président du-salon
d'Automne, .président d-u syndicat de la Presse
artistique, conférence de -M. Ad. Dervaux, ar¬
chitecte .: « Les 'Travaux publics et la Renaissance
des Villes, a

mw»i . —

Vient de paraître
Le Groupe socialiste du Reichstag et la Déclara¬
tion ae guerre, par -P.-G. La Chesnais. Un vo¬
lume in-18 (Librairie Armand Colin, 103, bou¬
levard Saint-Michel, Paris), broché 1 fr. 50.

'

C'est un point d'histoire qui1 est étudié dans
cette brochure, il s'agit de l'attitude des diri¬
geants he la social-démocratie allemande, depuis
le 23 juillet 11114, en face de la menace d'une
.gUeri-e européenne, jusqu'à i-a séance du Reichs¬
tag, où ifs -ont voté, le 4 août, les crédits deman¬
dés par le gouvernement impérial.
Tous les détails ne peuvent encore être exac¬

tement connus à l'heure actuelle. Mais la collec¬
tion du Vorwaerts, ainsi que des correspondances
et enquêtes parues dans la presse anglaise ,et
suédoise ,-permettent déjà de voir assez clair. Ces
documents sont cités par larges extraits, et par-
T-ois traduits in-extenso.
La période des pourparlers-diplomatiques (23-

3'i juillet) montre les chefs socialistes allemands
mieux informés et plus clairvoyants qu'on ne le
suppose généralement (Chap.- I). Ils font encore
passable ligure a la séance du Bureaqj socialiste
international du 29 juillet (Chap. II). C'est pen¬
dant la période des mobilisations successives (31
;ju-illet-3 août), que se marque un grand change¬
ment dans leur attitude (Chap. III). Enfin le
chapitre IV raconte l'incident Mûller, et recueille
'.toutes les indications données çà et là sur les di¬
visions et les intrigués qui ont amené le -vote
dès crédits à la séance du- Reichstag.
■Cè travail est conçu-comme une étude d'his¬

toire objective. Toutefois l'auteur, dans son-,
préambule et sa conctèsion, ne s'est pas interdit
de porter- un jugement et de tirer des consé¬
quences pour l'action future. Socialiste, -il1 s'est
demandé quel serait l'avenir de l'Internationale.
Elle ne pourra demeurer un organisme vivant
que si elle se -décide à formuler s,ans faiblesse sa
réprobation de la social-démocratie .allemande
actuelle.

WW
« Les Pierres Précieuses », ce .petit livre de luxe

comprend : l'histoire et la vie de toutes les
pierres précieuses ; la .description ; la provenance,
les emblèmes, la composition, les qualités et le
langage d'amour de chaque pierre.
Envoi contre mandat poste de deux francs.

Ecrire à J. Surmûnf,.35, boulevard du Temple,
Paris.

Le moratorium des assurances. — Un deereït
du ,Man-istro du Travail proroge -de deux mois l<pm-oratorium des assurances. En ce qui concerne)les assurances sur la vie, un comoromis devra'
intervenir entre las assureurs et les assurés. S
Banque de l'Algérie. — Un décret élevant de)

450 à 500 millions la limite des émissions de biïJ
lets de cette banque vient d'être publié par lej
Journal officiel. '
Finances japonaises.— Le budget japonais pour]1916-17 qui va être présenté a la Diète se monfoi

à 1.382.500.000 tri II fait ressortir un, revenu di¬
minué, mais une plus-value de 45 millions <io>
irancs;
Tréfileries ei laminoirs du Havre. — t:e divi--

dende, maintenu à 12 fr. 50 par action, est paya-!
Die depuis le 6 décembre. i
Usines métallurgiques de la Basse-Loire.

L'assemblée ordinaire s'est tenue le 30' novem¬
bre ; les bénéfices nets atteignent. 3.391 311 fr.i
contre ,3.207.301 fr. pour ,1913-14 • Le dividende.)
lixé à 20 fr. par action sera payé plus tard.
Société de, travaux Dyle et Sacalan. — Les ac¬

tionnaires, réunis en assemblée générale le 39'
novembre, ont approuvé le compte de profits etj
pertes qui accuse un solde créditeur de 63.0295
fr. contré 46.1-31 fr, pour 1913-14. Depuis la clé-;ture de l'exercice, la Société a réalisé pouft840.000 roubles la créance qu'elle ,ava.it, sur lail'
Société de Matériel de Chemins de fer du Haut!
Volga, et cette somme est en dépôt dans des ban»'
ques russes.
Société financière itato-suisse. — Aucun div®dende ne sera distribué pour i'exercice 1914-15)

contre 5 010 par action en 1913-14.
Usines BonchUl. — Aucun bénéfice n'a été réa¬

lisé au cours de l'exercice 1914-15. Après paie'-)-ment des intérêts dos obligations et des frais gé-j
néraux, soit ensemble 187.269 fr., le déficit-, qu$
au 30 juin 1914 se chiffrait par 218.418 f.r-.. a ét&
porté à 405.687 fr. pour l'année clôturée le 33.1
juin 1915.
Société F. I. A. T. — Réunis en assemblée ex¬

traordinaire le 27 novembre les actionnaires onîi
voté l'augmentation du capital social de 17 à. 2$
millions 500.000 lire en portant la valeur nomfe
nale de chaque action de 100 à 150 Mre
Fabrique de fer de Charleroi. — Le bénéfice ne®

pour 1914-15 est de 101.294 fr. : avec te reliqua«
de l'exercice -précédent, le solda-reparlé intégra-}
jement à nouveau est de 2i9.029.fr.
Papeteries de Rioupéroux. — L'exercice dos 193

31 octobre se solde par une perte de 51.254 Ira
qui, ajoutée au précédent déficit de 70 590 fivfj
forme un solde débiteur de 125.845 fr
Compagnie algérienne. — Le Conseil d'adœfcjnistration mettra en paiement, le le innvior nlM

acompte de 12 fr. 50 sur .le .bénéfice de Léxerric*
1915.
—
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PETITES ANNONCES!

DEMANDES D EMPLOI
j EUNE FILLE . origine belge, demande pface d9t
v bonne à tout faire. S'adresser, Mlle '-Marthe'
Van-LieiMe, lOOjJjoulqvard de Rochc-chouarï.

JEUNE HOMME 24 ans, réformé guerre, actif/sténo-dactylo, aide comptable, correspondau-..
cier-iacturier, cherche emploi. Ecrire' : Stlre,chez M. Ostheinicr, 40, rue de l'Echiquier, Paris;

JEUNE FEMME, 26 arts,-désire emploi q.uelcon-T"« (commerce, livraison, couture) ou dama
compagnie. Mme Espéroce, 185, avenue de
Neuilly.

JEÛNE FILLE, FT 3ns, demande emploi dac¬tylographie ou écritures. Mlle Germaine Ba-
chellerie, 82, nie de Cormefile, LevaUoisd?0»'Cl(Seine).

MONSIEUR, libéré service militaire bonnes 7?férences, cherche emploi commerce."Vadrest)
ser : Quinette, 11 bis, rue Georges Sache pa-i
ris (14").

JEUNE FILLE connaissant parfaûement 'glais, dcmaii'd.o pictce dans un hiircau-vlEcrire : J, Gangue, 19, rue Uridainei '

VEUVE, excellente femme de~bsmhre bonnetîréférences, demande ptacc. Ecrire'" i G..145, boulevard Garibaldi, Paris

SAGE-FEMME
reçoit pensionnaires toutes époques 11 rua
Jean-Leclalre. Paris (17*). Nord-Sud 'Maicodei,

1r.g*satj^^P?58. t LE BONNET RûIJGH«s* eoa^osâ
»-—AJ-yr»- >———b par une équipa

Wajj-ta asi'JriS # é't-uvriers syuriV-1-3* )

Le Gérant : Léon Bayle. :

IMEiUMERIB FRANÇAISE, Maison I. Dango®
Georges Dangos, imprimeur

333, rua Mwatmartre. Paris (3«)

, . Le comité pwleanentai-re de la Journée
du Poilu, -qui sera le plus grand, succès do
cette fin d'année, vient de . recevoir une
proposition, chanmanie. Un certain nombre
de )( marraines » de nos vaillants combat-'
tan/s lui-ont -suggéré l'idée de faire appel
à toutes- les- » marraineis » de France afiii
quelles envoient à leurs filleurs du
front) une de (ces ravissantes épingles )du
Maître Lalique vendues, dès à. présent,
qih/profit de la Journée du Poilu, :ui piix
uniforme de Un franc cinquante.-
Le comité s'est aussitôt rqllié.à Ce- pro¬

jet ipgénieux et touchant. Il demande donc
ù toutes les" « marraines » .de s'associer
à l'deuvre de fraternité nationale qui va
fournir à ceux -de nos vaillants. poilus qui-
n'ont que leur prêt, le) moyen de profiter,
comme leurs -camarades' plus fortunés, de
leurs prochaines permissions.
— ç —

l'Explosion de Gravilîe
" UN DON DU COMITE CENTRAI,

FRANCO-BELGE
Dès que l'explosion dies établissements

de pyrotechnie belges de Graville-Sainte»
Honorine a été connue, le Comité central
franco-belge -a envoyé à M. Carton dé
Wiart une soan.me de 500 francs pour lui
permettre de distribuer les premiers se¬
cours. M. Carton de Wiart vien d'adresser
à -M. Pi-chon, président, et à M. Arthur
Meyer, trésorier, la dépêche suivante :

» Profondément, touché des -sentiments de
sympathie et de la généreuse intervention
du Comité central franco-belge, je vous prie
de recevoir et de faire agréer à vos "col¬
lègues F expression de nos vifs remercie¬
ments. »
_—— v~.s«> —_—

HISTOIRE VRAIE

Ru Café d'Angleterre
« Albert » continue

Volterra est intraitable. Son impudence
èist sans bornes-. Non. satisfait .de la pre¬
mière gaffe, qui lui valut la désapproba¬
tion générale et l'obligea -à capituler,- ï!
fait encore parler de lui.
Il refuse maintenant de - donner sa¬

tisfaction à un .garçon blessé, à soin ser¬
vice. Le voici donc de nouveau cité aux
Prud'hommes et traîné devant le juge de
paix par eé travailleur lésé.
Ajoutons que les agissements d'Albert

'et de son associé, le bookmaker Dumien,
auront leur -éclio au Parlement. Le -citoyen
Lafont, député, vient, en effet, d'écrire au
poinistre de la guerre pour lui signaler les
faits -qui se sont déroulés dans cet éta¬
blissement-. , A. B.

- * rnt+m-t

Les Etrennes des Poilus

.Mercredi" a. été célébré, dans la plus stricte
intimité, lé-mariage de nôtre confrère Reiné Su-
drè, rédacteur .politique du Malin, avec Mlle
Suzanne Samuel-Rousseau-, -lille du regretté com¬
positeur.

Romain Rolland va faire en Angleterre des
conférences sur Shakespeare : lé Bonnet Rouge
l'annonçait hier.
Et l'Œuvre, le journal de Gustave TOry, do

s'écrier ï
« Pour se rendre en Angleterre, il semble très

indiqué de traverser la France. Osera-t-il î »

S'il plaît a Romain Rolland de traverser la
France et mieux Paris, nous défions bien le sire
Téry de l'en empêcher.

Les -messieurs d'un certain âge ont beaucoup
de succès pou-r le quart d'heure. Ils protègent de
charmantes jeunes femmes esseulées.
Deux de ces protecteurs escortaient hier une

délicieuse enfant qui parlait la bouche en cœur

et minaudant.
Un passant les frôlant, murmura 3
— Suzanne et les deux vieillards.

*

Suffoquée, l'entant se retourne et d'un air in¬
digné s
— Comment qu'il sait que je nTmppelle Su¬

zanne, celte gourde-là ï

Nous -avons le très vif regret d'apprendre la
ïnort de notre ami M. Georges Kock, membre do
la Commission -exéeutive de 1-a Fédération radi¬
cale et radicale-socialiste de la Seine, décédé à
l'âge de 59 ans, en son domicile, §9, boulevard
Voltaire.
Les obsèques et l'incinération ont eu lieu jeudi

matin, à 10 heures 30 au -Pôre-Lachaise,

Il n'e'st- pas une famille en France, au¬
jourd'hui, qui ne songe à envoyer à l'être
cher tapi au fond de quelque tranchée,
quelques petites douceurs destinées à lui
rappeler les gattés du Réveillon et le,menu,
de la table familiale du Nouvel An...
La commission des postes de la Cfiambre

Bes députés ' avait décidé de .faire une dé¬
marche auprès du gouvernement, pour ob-
itenir, à l'occasion dfâs fêtes, là gratuité
Complète pour des colis -de cinq ou dix
ik/ilos.
Les -compagnies de chemins de fer, iriter-

iTogées- à ce sujet, ont d-éclaré qu'étant -do.n-
jné l'importance probable des expéditions,
il leur serait impossible d'-assurer le trans¬
port en temps utile.

-MiM. Amard, Deshayës-, Camille Picard
Gourt ont alors déposé un projet de

loi accordant aux familles des mobilisés de
ia zone dies armées la gratuité absolue
J-our un paquet postal d'un kilo.
La Chambre sera probablement appelée

S ,se prononcer dès le début de la semaine
prochaine,,

:—

Lea dommages de guerre
La Commission parlementaire, nommée

pour étudier le projet de loi dé-posé par le
Gouvernement em vue de déterminer les
conditions dans lesquelles seront réparés les
dommages causés pair les faits de guerre, a
ttabli un autre projet qui d-oit être prochai¬

nement soumis à la. Chambra des Dépu-
Dès maintenant, o.n peut prévoir que tous

deux -soulèveront de. vives discussions, tant
fi, cause des problèmes trèà graves qu'ils ont
fi solutionner et qui intéressent l'aveiyr éco-
homique diu pays, que par suite de Topposi-
Jion qu'ils rencontrent parmi les intéres¬
sés.
Nous en trouvons la preuve dans le Rap¬

port général qui vient d'être publié par le
Comité directeur de ia Fédération des As¬
sociations départementales de Sinistrést 3,
irue Taitbout, à Paris, et qui a été rédigé'
tpar M. Go-uge. vice-président de VAssocia-
lion des Sinistrés de la Somme, avocat à la
>Cbur d-'appel -de Paris.
Tous les articles du projet de la Commis»

}ion, rapprochés de; ceux qui étaient pro-

llsIlîflP Des les Premiers froidsIIP® faut employer, chaque jour,
la véritable CRÈME S!SS0M.,|gifj
pour se protéger contre «glflllllifi

gerçures, crevasses, etc. ^Bgg||I|||IlHgI|

f 1?LA1\Î». D'ANGLAIS à domicile par demof
Lll'vUiliJ selle anglaise réfugiée de Turquie.
Miss Bell, 3 bis. rue Clément-Marot, Paris.

Groupes et SyndicatsOn ' sait que depuis environv un mois, les
ù auxiliaires » -prennent le service de garde
dans': certains postes de Paris et des en¬
virons.
Lorsque vinrent les froids, un brave

homme de commandant d'un dépôt de Pa¬
ris, jugeant -qu'avec leurs vêtements usés
jusqu'au d-ela de la corde, nos braves
« auxis » auraient très froid, leur ■ fit
-distribuer- quelques vêtements chau-ds, ca¬
leçons, ceintures, chaussettes.
C'était trop beau. Un ordre supérieur,

très supépieur, vient «te remettra- régle¬
mentairement les choses en ordre1.
Les auxiliaires -n'ont pas le droit d'a¬

voir des vêtements chauds, donc pas le
droit d'avoir froid, scr'ngnieugnie-u !
Les « effets chauds » doivent rester en

magasin... jusqu'au, jour où on. se décidera
à -les envoyer au front fi ceux qui les...
espèrent, à moins que d'i-ci là l'es mites
et les rats n'en aient fait usage.
Dernière heure. — Nous apprenons que,

par condescendance spéciale, les « auxis »
Idont il est question pourront garder une
paire de chaussettes.

Syndicats
Chambre syndicale de la. gravure. — Depuis

nombre d'années, la gravure était devenue la
. proie des austro'-allemands, fidèles én cela fi leur
tactique d'infiltration industrielle et commerciale.

11 f-aut que la corporation prenne ses précau¬
tions, pour éviter que, la guerre finie, une nou¬
velle invasion se produise.
C'est pour envisager les moyens de défense

de la corporation to-ut entière, que les graveurs
de toutes spécialités, ouvriers .artistes, façon¬
niers, patrons, sont invités- à être présents à
la réunion qui aura lieu le dimanche 19 décem¬
bre, à 1 heure 30 de l'après-midi, préau de
l'école do garçons, 2, rue Ferdinand Berth-oud,
Paris (3e).

Parti Socialiste
A 20 heures. — Asnlères (11, rue du Tir). —

Curbèv-oie (8, rue de l'Hôtel de Mille). — Mon-
treuil. (3E, boulevard Chanzy).

A 20 heures 30. —- Commission d'action com¬
mune (49, rue de Bretagne). — 12" section (au
siège). — 13°, Garé (au siège). — 14e section (111,

. -rue du Château). — 18° section (42, rue Doudeau-
f ville). — Aubervilliers (chez N-oêl Jobert). — Cii-
chy (74, boulevard Victor Hugo).
A 21 heures. — LevalloLs-Perret (22, rue des

Frères Herbert). — lie Folio Méricourt (au siège).
Libre-Pensée Socialiste de France et Colonies,

-r Les Mlembres de la L. P .S. sont c-onvoqués
en assemblée générale le dimanche 19 .décembre
1915, à 14 heures, salle Martin, 40, rue Jean-Jac¬
ques Rousseau à Issy-les-Moulineaux (derrière les

. Petits Ménages).,
En raison de l'importance de celte réunion, la

commission ©xécutivo insiste auprès de tous les
adhérents .pour qu'ils fassent leur possible afin
d'y assister,--- Le secrétaire général Ed. LYNCIL_

ce som
Rester fi Bécon-Ies-Bruyères ou fi Gtichy, et

trouver le- moyen de ne pas monter une seule
-garde, c'est, pour un R. A. T., ce qui s'appelle
être « débrouillard ».

Mais se faire attribuer, pour cette qualité, les
galons de sergent, c'est, -même pour un artiste
de la Comédie-Française, ce qui s'appelle « ché-
rer. js

—O-a

On se trouve vers minuit, heure ' ulue, dans
léè ténèbres des rues-, faiblement éclairées au
gaz ou. au pétrole il fait moitié mouillé,, moitié
gluant. C'est ce. qu'on appelle un joli temps de
saison... Une voiture sort ue l'ombre. Chacun
s'arrête ; on se penche, on essaye de deviner
•par son allure si elle est vide. Elle ralentit. Aus¬
sitôt ce sont dès appels auxquels une clameur
découragée répond. Et chacun continue son che¬
min.
Après vingt mètres, autre voiture. Mate an

moment oti elle passe so-us un réverbère, on s'a¬
perçoit que deux personnes l'occupent déjà et
qu'elles témotitgnent un vif mécontentement d'a¬
voir trouvé -ce moyen Uh transport. On poursuit
"donc son chem/in ,ce qui est pénible, mais non
pas enuyeux ; tout occupé de fouiller l'horizon
on surveille avidement la capote ; au moindre
hruiC, oa a'arrête 4 on yol' îfi ïfiiture ap^ar&îk'e,

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, Les Précieuses Ridi¬
cules. -

ODEON, Roman d'une jeune homme pauvre,
OPERA-COMIQUE, La Tosca. ~~
TÊtANON-LYRIQUE, 8 h. 30, Le Maître de Cha¬
pelle, La Fille du Régiment.

PORTE SAINT-MARTIN. —Jyrano de Bergerac.
7 h. .30, mardi, mercredi, jeutii, samedi, diman¬
che (dimanche et jeudi, matinée a 1 h. 45). M.
Le- Bargy, Mme Andrée M-ôgard, M L. Gau-
thier, MiM, A. Calmettes, Giasis, Cazaîis.

Gaîté, 8 h. 15. Le Contrôleur des Wagons-Lits,
Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h., Le Bossu.
Ghâtelet, 8 h., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise.

Athénée, mardi, jeudi, samedi, dimanche S 8
heures 30, L'Ecole des Civils, revue.

Variétés, S !h. 15-, Mademoiselle Josette, ma
femme.

NOUVEL AMBIGU. - La Demoiselle de Magasin.
Jeudi, samedi, dimanche, dernières soirées et
dernière matinée. ,

Renaissance, 8 h. 30, La Puce ù l'oreilles '
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, n
faut l'avoir, revue.

Bouffes Parisiens, 8 b„ Kit
Grand Guignol, 8 h, 45 i La Griffe; Le Grand
Oiseau.

Apollo, 8 3î, 15, La. Cocatde de Mimi pinson,

Les obsèques
de l'aviateur Caudron

C'est demain samedi 18 décembre, fi dix
heures et demie du matin, que seront célé¬
brées, . en l'église de ta Madeleine, les ob¬
sèques du sons-lieutenant aviateur Gaston
Cau-dr-on, frère du constructeur bien connu.
L'inhumation .provisoire aura lieu, au çi-

ip-etière de Passy.


